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EDITORIAL
En ce début d’année, je tiens à adresser à 
tous les membres actifs, sympathisants et 
amis du Shoms qui nous rejoignent dans 
nos services mes sincères vœux pour une 
bonne et heureuse année 2014. Je souhaite 
à tous beaucoup d’entrain et de joie avec 
les personnes qui nous sont confiées.

Comme l’indique le logo ci-dessus, nous 
venons aussi d’entrer dans une année tout 
à fait spéciale. En effet, c’est en 1974, il 
y a 40 ans, qu’une douzaine de jeunes 
gens engagés, tous membres ou amis 
de l’Ordre de Malte ou de St-Jean, s’est 
réunie, selon une coutume typiquement 
helvétique, pour mettre en œuvre la 
mission de leurs pères fondateurs, l’ 
« obsequium pauperum ». Avec le 
soutien de l’Association Helvétique 
ils ont fondé le Service Hospitalier 
de l’Ordre de Malte, le SHOMS.

Nous allons célébrer cet événement par : 
- un voyage à Malte pour nos membres 
actifs et ceux qui l’ont été pendant au 
moins 10 ans,
- un pèlerinage national pour nos 
bénévoles avec des personnes qui nous 
ont été confiées.

Très reconnaissants vis-à-vis de ceux qui 
sont à l’origine du SHOMS, nous avons 
à coeur de poursuivre notre service 
auprès de nos Seigneurs les malades 
dans nos sections et ailleurs. Je vous 
remercie tous de votre engagement.

Antoinette Fierz-Cagianut
Commandant
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Anlässlich seines 40 jährigen Jubiliäums organisiert der MHDS vom 31. Oktober bis 4. November 
2014 eine Reise nach Malta. Sie richtet sich an alle Aktiv-Mitglieder des MHDS ab 18 Jahren und 
an langgediente Sympathisanten, die mindestens während 10 Jahren im MHDS tätig gewesen sind 
(Ecusson argent) und deren Partner. 

Voranmeldung bis 14.März 2014 mittels beiliegenden Formulars. 

À l’occasion de son 40ème anniversaire le SHOMS organise un voyage à Malte. Celui-ci aura lieu du 
31 octobre au 4 novembre 2014. Peuvent y participer ses membres actifs dès 18 ans ainsi que les sym-
pathisants ayant été actifs au SHOMS pendant au moins 10 ans (Ecusson argent) et leurs conjoints. 

Préinscription jusqu’au 14 mars 2014 au moyen du formulaire en annexe.

Per celebrare l’annivarsario dei 40 anni il SOOMS organizza un viaggio a Malta dal 31 ottobre 2014 
al 4 novembre 2014. E rivolto a tutti i membri attivi del SOOMS oltre i 18 anni o ai simpatizzanti che 
hanno lavorato almeno per 10 anni per il SOOMS (Ecusson argent) e ai loro partner.

Preiscrizione entro il 14.03.2014 con il formulario allegato.

www.shoms.ch 

Malta 31.10. - 04.11.2014
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Internationales Malteser Sommerlager vom 10.-17. August 2013

Irland; das Land der Kobolde und des dunklen 
Bieres, Geburtsstätte von James Joyce und des 
heiligen Patrick aus Irland. In diesem wunder-
vollen Land durfte die Schweizer Delegation 
im August des vergangenen Jahres am 30. In-
ternationalen Sommerlager des Malteserordens 
teilnehmen, welches ganz unter dem Motto 
„Is Feidir Leat“ (irischer Ausdruck für „Ja, Du 
kannst“) stand. 
Die aus 20 jungen und motivierten Menschen 
bestehende Truppe (davon 7 Gäste!) durfte in 
den altehrwürdigen Gemäuern des Clongowes 
College logieren, welches durch seine weitläu-
figen und teils verworrenen Gänge zuerst immer 
wieder für Momente des  sich Suchens und sich 
Findens gesorgt hat. 
Nicht minder eindrucksvoll war das Programm, 
mit welchem die irischen Organisatoren ihren 
Gästen aufwarteten. Eine kleine Rundreise durch 
Dublin stand dabei ebenso auf dem Programm 
wie der schon fast obligatorische Besuch der le-
gendären Guinness-Brauerei. 

Doch auch auf dem weitläufigen und idyllischen 
Campus des College erwartete die Gäste ein 
buntes und animiertes Programm. 
Nach einer solch schönen Zeit anerbietet sich ein 
dankbarer Rückblick. 
Ein spezieller Dank gebührt dabei unserem lie-
ben Abbé Maillat, der unsere Gruppe während 
dieser Woche mit seinen abendlich stattfinden-
den Treffen spirituell geleitet hat.
Ebenfalls gebührt ein grosser Dank Mathilde 
Spiess, welche mir in der Lagerleitung und Or-
ganisation mit einem unermüdlichen und moti-
vierenden Tatendrang zur Seite stand. Ohne sie 
wäre die Beteiligung der Schweizer Delegation 
in dieser Form kaum möglich gewesen. 
Last but not least, möchte ich mich bei allen 
Helfern und Gästen bedanken, die dazu beigetra-
gen haben dass uns diese Woche in Irland noch 
lange in Erinnerung bleiben wird. 

Charles Schnyder
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LMS : les EMS ouvrent leurs activités aux plus jeunes 

On dit que les moments où l’homme peut pré-
tendre écrire l’histoire sont rares… et pourtant, 
les trois chefs scouts qui ont participé à la pre-
mière activité de la toute nouvelle troupe des 
Louveteaux de Malte en Suisse (LMS) le 16 no-
vembre 2013 ont eu l’intime conviction de rajou-
ter une page à l’histoire du SHOMS et quelque 
part à celle encore plus longue de l’Ordre de 
Malte. Et comme, pour savoir où l’on va, il faut 
savoir d’où l’on vient, cette première activité 
s’est déroulée sur les routes de la Terre Sainte 
(dans les environs de Fribourg) en compagnie 
du Bienheureux Gérard. Les six louveteaux qui 
ont participé à cette première sortie ont aidé le 
fondateur de l’Ordre de Saint Jean de Jérusalem 
dans ses lourdes tâches. Après avoir rassemblé 
onguents, pommades et bandages, ils sont allés 
chercher des pèlerins égarés et malades. Puis ils 
ont construit un hôpital qu’ils ont dû défendre 
contre de vils malandrins. La partie historique 
de cette sortie s’est conclue sur la réception de 
la bulle du pape Pascal II, synonyme de recon-
naissance de l’Ordre et début du développement 
formidable de celui-ci. En plus des différents 
jeux qui ont rythmé la journée, les louveteaux 
ont reçu des instructions sur l’histoire du scou-
tisme et du louvetisme, ainsi que sur l’histoire 
du Livre de la Jungle écrit par Rudyard Kipling, 

base pédagogique choisie par Baden Powell pour 
le mouvement louveteau. Avant le goûter, les 
louveteaux ont reçu la visite de l’aumônier, qui 
nous a rappelé les fondements de la spiritualité 
scoute. 
Lorsqu’est venu le temps de se séparer à la fin 
de la journée, les deux sentiments qui ont pré-
valu parmi les loups et les chefs ont été la joie 
et l’impatience. Joie d’avoir partagé un moment 
de qualité et impatience de se retrouver au prin-
temps pour la prochaine sortie des LMS (le sa-
medi 15 mars 2014). 

Si vous connaissez des personnes susceptibles 
d’être intéressées par nos activités, n’hésitez pas 
à leur en parler et à leur faire parvenir les coor-
données du Chef de Meute, Paul Michel, qui se 
trouvent ci-dessous. Pour information, les pro-
chaines sorties auront lieu les samedi 15 mars et 
samedi 17 mai, et le camp d’été, qui durera une 
petite semaine, se tiendra pendant la période des 
deuxième et troisième semaines de juillet.

Scout un jour, scout toujours !
Le Chef de Meute
Paul Michel 
076 703 02 12
p.jm.michel@gmail.com
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En ce samedi du mois de novembre 2013, les 
scouts de notre troupe se retrouvent à la gare 
de Fribourg pour un nouveau week-end. Après 
le premier rassemblement, les scouts grimpent 
dans la camionnette, direction Prez-vers-Noréaz. 
A cet endroit les attend un jeu de 
piste, où ils doivent trouver des 
runes afin d’avoir un avantage 
pour le jeu de l’après-midi. La 
patrouille des Castors remporte 
– non sans mal – le premier jeu 
du week-end. S’ensuit le repas 
de midi, et c’est avec grand ap-
pétit que toute la troupe a man-
gé saucisses et cervelas autour 
d’un feu de forêt. Une fois ras-
sasiés, les éclaireurs retrouvent 
leur patrouille pour le jeu de 
l’après-midi qui met en scène les 
Loups, les Castors et les chefs. Il 
n’y a qu’un seul but: récupérer le 
fanion de la patrouille adverse. 
Vers 17 heures 30, lorsque les derniers rayons 
de soleil disparaissent à l’horizon, la victoire se 
dessine enfin ! Les Castors ont triomphé ! Mais 
ils n’ont que peu de temps pour célébrer leur vic-
toire, déjà le chef intendance leur demande de 
préparer le repas du soir…
Les scouts cuisiniers s’activent, les autres pré-
parent les assiettes, le temps nous est compté. En 
effet, le soir, et depuis de nombreuses années, 
la troupe des EMS participe à la procession au 
flambeau du week-end Prier Témoigner entre 
l’Aula Magna et l’église Sainte-Thérèse. Le soir, 
alors que les éclaireurs vont se coucher, les chefs 
commencent la garde des abris de la Protection 
Civile, où dorment les pèlerins.

Le dimanche matin, après un petit déjeuner ava-
lé en vitesse, il est l’heure des rangements et du 
nettoyage des abris PC. Cette matinée nous per-
met de mettre en pratique de nombreuses lois 
scoutes, et s’inscrit dans l’esprit de l’Ordre. Puis 

nous assistons à la dernière messe célébrée par 
notre aumônier, Don Nicolas, que je remercie ici 
pour ces nombreuses années passées dans notre 
troupe. Dès le week-end de janvier, le père Jo-
seph sera notre nouvel aumônier.
Le week-end se termine, les dernières caisses 
sont rangées dans notre local, les premiers pa-
rents attendent leurs enfants sur le parking de la 
gare. Il est déjà temps pour nos scouts de rentrer 
chez eux, des souvenirs plein la tête !

Giacomo Bizzozero 

Bern : Wohltätigskeitkonzert Joumana Mdawar

Gelebte Spiritualität – ein unvergesslicher Anlass

Am 10. November diesen Jahres war es wieder soweit: Der Malteser Hospitaldienst und der Johanni-
terorden in Bern organisierten gemeinsam ihr traditionelles Wohltätigkeitskonzert.
Diesmal waren die libanesische Sängerin Joumana Mdawar, ihre Musiker Marc Abou Nasam / Klavier 
und Wissam Keyrouz / Flöte sowie der Komponist Joseph Khalifé unsere Gäste.
Bereits 2 Jahre zuvor wurden die ersten Kontakte mit Joumana in Lourdes geknüpft – und – der Funke 
einer beginnenden Freundschaft sprang vom ersten  Augenblick an über!

EMS : week-end Prier Témoigner
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Ihre Bedingung war, dass eine Kirche der Konzertort sei, und so konnten wir die Dreifaltigkeitskir-
che mit Rotonda als Sponsor 
gewinnen. Joumanas Lieder sind 
Gebete, Lob und Dank an die 
Heilige Mutter Maria, an Jesus, 
an Gott. Ihre Stimme ist klar, 
wunderschön. Sie singt arabisch 
und ihre mediterranen, orienta-
lischen Klänge gehen ins Herz. 
Mit jedem Lied zog sie uns mehr 
in ihren Bann. Sie führte uns in 
eine spirituelle Liederwelt, ihr 
Gesang berührte die Seele, und 
manchen von uns standen Tränen 
in den Augen.
Eine ältere Dame neben mir flüs-
terte mir zu, dass sie so etwas 
noch nie erlebt habe – sie, die 
selbst sehr spirituell und musika-
lisch ist.
Es war wie ein Traum. Joumana hat eine Ausstrahlung, die etwas bewegt, die Menschen Freude be-
reitet, die berührt!
Viel zu kurz war so das Konzert. Ich glaube, manch einer hätte gerne noch sehr lange weiter zugehört. 
Aber so wie im Traum wacht man auf und lebt weiter mit den schönen Bildern.
Nach dem Konzert waren alle zum Apéro in der Rotonda (Kirchgemeindezentrum) eingeladen. Dank 
der vielen freiwilligen Helfer hatten wir einen „reich gedeckten“ Tisch. Joumana und ihre Musiker 
waren natürlich dabei und es ergaben sich manch wertvolle Gespräche unter den Anwesenden.

An dieser Stelle sei allen gedankt, die uns und unser Projekt „Caravan“ mit ihrer Anwesenheit un-
terstützten, ebenso allen, die uns mit einer Spende berücksichtigten. Nicht zu unterschätzen ist unser 
gemeinsames Erlebnis. Das Konzert zu verwirklichen und zu gestalten war eine grosse Bereicherung 
für unsere Sektion.

Michèle Garraux

Fribourg : Prier Témoigner

Les 9 et 10 novembre 2013, sur les estrades de l’Université de Fribourg, à défaut d’étudiants appli-
qués, se trouvait une tout autre sorte d’auditeurs : une multitude de confirmands, de petits commu-
niants, de catéchistes, et de nombreux membres de communautés chrétiennes. En tout, plus de 1500 
paires d’yeux et d’oreilles attentives aux témoignages à la fois bouleversants et encourageants des 
invités de la 24ème édition de Prier Témoigner qui avait pour thème « la joie de la foi ! ».  

Comme chaque année, le SHOMS a été invité à envoyer quelques-uns de ses membres afin d’ac-
compagner et d’installer tout ce petit monde tout au long du week-end. Bien entendu, outre aider les 
organisateurs de ce festival spirituel, les membres du SHOMS présents ont eu l’opportunité d’assister 
aux différents évènements de ces deux jours. 
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Des témoignages de confiance, de parcours et de recherche dans la foi nous ont été offerts de ma-
nière parfois éloquente et docte, en nous poussant à la réflexion, telle que celle de M. Jacques de 
Coulons, philosophe, ancien 
recteur et proviseur actuel du 
Collège St-Michel, à Fribourg, 
nous faisant part de son propre 
cheminement dans la foi.

Un témoignage accompagné 
de dessins projetés nous a fait 
rire, tout en nous interrogeant 
à la fois sur nos a priori. Cette 
voix et ce crayon étaient ceux 
d’Yves Guézou, dessinateur de 
la rubrique « Au fil des jours » 
du journal Famille chrétienne.
De son bel accent, avec simpli-
cité et profondeur, Monseigneur Giovanni d’Ercole, évêque d’Aquila, nous a rassemblés dans ses 
paroles de joie et dans sa confiance en la jeunesse chrétienne. Autant de voix pour nous parler de 
la foi et des différents aspects qu’elle prend dans nos vies. Mais la voix qui a été la plus forte a été 
celle d’une absente, Chiara Luce, au travers de celles de ses parents et de ses proches, qui, tour à 
tour et chacun à leur manière, nous ont raconté la courte mais intense existence de cette jeune fille 
italienne de 19 ans, décédée en 1990 et béatifiée par Benoît XVI en 2010. Un témoignage simple, 
mais poignant, dont même la barrière de la langue n’a pu empêcher la transmission d’un appel 
puissant à la foi et à la confiance dans le Christ. Chacun d’entre nous a été frappé par l’humilité 
et la force que dégageait cette famille, rassemblée pour nous transmettre toute la force de vie et 
d’amour d’une seule jeune fille qui a transformé la douleur et la maladie en une manifestation 
d’amour pour le Christ et pour son prochain.  

Cela a été encore une fois un week-end enrichissant et plein d’entrain, témoignant d’une commu-
nauté chrétienne pleine de vie et de jeunesse et qui nous encourage à attendre avec impatience la 
prochaine édition de Prier Témoigner, en automne 2014. 

Sabine de Raemy (photo : Valentine Brodard)
Genève : pélerinage à Ars

Parole du Curé d’Ars (1786-1859)

Voyant le jeune garçon, l’Abbé lui demande la route. Antoine lui montre la direction. «Eh bien mon 
ami, lui dit Jean-Marie Vianney, tu m’as montré le chemin d’Ars, je te montrerai le chemin du Ciel».
Le jeune Antoine ne perçut certainement pas la portée de la réponse : toute la mission du futur Curé 
d’Ars est là, montrer le chemin du Ciel à chacun, c’est-à-dire les conduire sur le chemin de la vie avec 
Dieu, le chemin de la sainteté.

Jocelyne Meyer de Stadelhofen
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Micheline Dayer  s’est endormie dans la Paix du 
Seigneur,  dans sa 74ème année, le 13 novembre 
2013  après un long et pénible combat contre la 
maladie. 
Les obsèques ont eu lieu le lundi 18 novembre 
2013 en l’église de Bernex. Durant plus de 20 
ans, Micheline fut un membre très actif de la sec-
tion de Genève. 
Elle reçut la Croix du Mérite en 2002 et participa 
à 13 pèlerinages à Lourdes.  
Nous la remercions aujourd’hui pour l’immense 
travail accompli au service du SHOMS et pré-
sentons à sa famille toutes nos sincères condo-
léances. 
La messe de section de Genève a été célébrée 
en son souvenir au Cénacle, le lundi 20 janvier 
2014 à 19h30. Qu’elle repose en paix !

Gabriella Cantatore

†  Micheline Dayer

La  section neuchâteloise du SHOMS a le plai-
sir de vous informer de la nomination de Pascal 
Luthi. Nous le félicitons et sommes heureux de le 
compter comme membre. Il est très apprécié de 
tous et son engagement à Lourdes est important. 
Plusieurs membres du SHOMS le connaissent 
également.
Pascal est titulaire d’un diplôme d’ingénieur 
physicien à l’EPFL et d’un doctorat en sciences 
à l’université de Genève. Le corps de police dont 
il a la charge regroupe quelque 450 personnes. Il 
est également officier de police judiciaire. Pour 
notre section Pascal est un atout majeur. Nous 
pouvons compter sur ses compétences et sur son 
engagement. Nous sommes heureux pour lui et 
sa famille de sa promotion.
 
Marie-Anne Mauler  -  Anne de Chambrier
Cheffes de section

Pascal Luthi accède au poste de commandant de la police neuchâteloise
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„Stobete in Appenzell“

Sönd Willkomm! Nach und nach trafen unsere Sektionsmitglieder mit ihren Gästen am frühen Nach-
mittag des 27. September in Appenzell ein. 

Treffpunkt war das ehema-
lige Kapuzinerkloster. In der 
schönen Kirche durften wir mit 
Monsignore Martin Grichting 
die Heilige Messe feiern. 
Unser Präses brachte uns in der 
Predigt das Leben des Tageshei-
ligen Vinzenz von Paul näher. 
Der Begründer der allgemeinen 
Caritas, Helfer der Armen, Trös-
ter der Kranken und Waisenkin-
der könne uns allen Vor- und 
Leitbild in unserem Dienst am 
Nächsten sein. 
Hackbrett-, Bratschen- und Geigenklänge bereicherten den Gottesdienst in wunderbarer Weise. 

Nach einem kurzen Spaziergang Richtung Landsgemeindeplatz lud das Hotel Appenzell zum Zvieri. 
In der gemütlichen Stube wurde uns allerlei Süsses und Herzhaftes aus der reichhaltigen Nachmit-
tagskarte serviert. 
Unseren beiden Musikern ge-
lang es auch hier mit „lüpfi-
gen Wälserli“, appenzellischen 
Polkas und selbstkomponierten 
Stücken die Stimmung zu ver-
zaubern. 
Vor der Rückfahrt bot sich, auch 
dank anständigem Wetter, ein 
Rundgang im Dorf an. 
Die Spezialitätengeschäfte in 
den kunstvoll bemalten Appen-
zeller Häusern der „Hoptgass“ 
luden zum Stöbern ein. Und so 
verliessen wir, dankbar für die 
frohen Stunden, Appenzell am späten Nachmittag, nicht ohne den einen oder anderen „Chrom“ in 
der Tasche.

Niklaus Frank

Herbstausflug der Sektion Liechtenstein/Ostschweiz
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Neustart der Sektion Solothurn

Solothurn hatte in den 1980-er und 90-er Jahren 
eine sehr aktive Sektion. Vor etwa 15 Jahren wur-
den die Aktivitäten eingestellt. Ende 2012 haben 
sich einige Personen zusammengefunden, um 
die Sektion wieder aus ihrem Dornröschenschlaf 
zu erwecken. Dabei waren Aktivmitglieder aus 
früheren Zeiten, die inzwischen teilweise bei an-
deren Sektionen Unterschlupf gefunden hatten, 
und zwei Malteserritter, die als Sympathisanten 
bereits mit dem MHDS verbunden waren und 
nun ihr persönliches „obsequium pauperum“ im 
Rahmen einer lokalen Sektion leisten wollten. 
Am Samstag 12. Januar 2013 fand die formelle 
Neugründung der Sektion statt, in Anwesenheit 
des Kommandanten, Antoinette  Fierz-Cagianut, 
und unseres Spirituals, Dr. Agnell Rickenmann, 
Pfarrer im Marienwallfahrtsort Oberdorf bei 
Solothurn und Konventualkaplan des Maltese-
rordens. Von April bis Dezember 2013 haben 
sich neun Personen, fünf Frauen und vier Män-
ner, regelmässig an Aktivitäten beteiligt. Im Al-
ters- und Pflegeheim Bellevue in Oberdorf ha-
ben wir einen Partner gefunden, wo wir einmal 
monatlich einen Einsatz leisten: Lotto-Spiel, 
Singen, Grillieren, Spazieren, und als  Höhepunkt 
der Ausflug an den Flughafen Grenchen. Durch 

die regelmässigen Begegnungen hat sich mit den 
Angestellten des Altersheims, vor allem aber 
mit den  Bewohnern und Bewohnerinnen ein 
 Vertrauensverhältnis eingestellt. Man kennt uns 
inzwischen und unsere kleinen Handreichun-
gen werden geschätzt. Aber auch wir erhalten 
viel von den alten Leuten: ein herzliches Ver-
gelt’s Gott, einen schwachen Händedruck oder 
ein stilles Lächeln, sodass wir uns jedes Mal 
als Beschenkte vom Bellevue verabschieden 
können. Unsere Sektion ist auch als Gruppe zu-
sammen gewachsen; zweimal konnten wir mit 
unserem Spiritual Eucharistie gefeiert und uns 
anschliessend beim Nachtessen austauschen. 
Zusammen mit der Sektion Basel unternahmen 
wir am 1. November 2013 eine Wallfahrt nach 
Mariastein. Auch 2014 werden unsere betagten 
Freunde im Bellevue Oberdorf im Zentrum un-
serer Einsätze bleiben. Zwei neue Hospitanten 
stossen zu uns, sodass wir unser Aktivitätenpro-
gramm vielleicht bald erweitern können. Wir 
freuen uns, dass wir dieses Jahr nach langer Zeit 
wieder zwei Solothurner Pilger nach Lourdes be-
gleiten dürfen.

Felix v. Sury, Sektionschef
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25 anni Sezione Ticino 1988-2013

Il nostro anno di attività 2013 è stato contrad-
distinto da diversi importanti momenti, oltre alle 
consuete attività caritative, cui abbiamo cercato 
di dare più regolarità.

Sicuramente molto importante per la Sezione 
è stato il festeggiamento dei suoi 25 anni, con 
un ringraziamento particolare a Piera Grassi, 
che nel 1988 ha fondato la Sezione. L’abbiamo 
 festeggiata l’8 settembre, durante la giornata di 
ritiro spirituale per i membri SOOMS e OdM e le 
nostre famiglie, con una S. Messa e combinando 
la formazione spirituale con un allegro pranzo, 
malgrado il tempo poco clemente. Eravamo cir-
ca 65 persone, un record per la nostra Sezione!

Un altro importante momento è stato il Pellegri-
naggio a Lourdes. Ci siamo recati in 33 persone, 
fra cui 8 malati ed è stata una bellissima di espe-
rienza di preghiera e condivisione sia per i nostri 
malati che per noi accompagnatori e pellegrini, 
facendoci sentire concretamente vicini nella ri-
cerca del Signore. Di ritorno da Lourdes ci sia-
mo trovati con i malati per una S. Messa ed un 
allegro buffet campagnolo nella Fattoria Otaf a 
Cureglia in giugno. Eravamo circa 60 persone e 
tutti hanno collaborato con piacere.

Approfittando dell’organizzazione da parte del-
la Delegazione Svizzera-Italiana dell’Ordine, ci 
siamo recati in viaggio-pellegrinaggio a Malta, 
sulle tracce dei Cavalieri che ci hanno preceduti, 
sotto la guida dei nostri sacerdoti Don Bonetti e 
Don Paximadi. Abbiamo ammirato Birgu e poi 
Valletta, abbiamo potuto celebrare la S. Messa 
nella Chiesa di St. Anna, nel Forte S. Angelo, 
già sede del Gran Maestro, grazie all’ospitalità 
di Fra John. L’Ospedale è stato uno dei momenti 
più speciali del nostro viaggio. Scoprire la mo-
dernità delle cure prestate dai Cavalieri, con tur-
ni regolari e obbligatori, con strumenti d’argento 
per l’igiene, con colori diversi per contrasse-
gnare le diverse malattie, il tutto in spazi enor-

mi e dotati dei primi bagni personali: tutto ciò 
ci ha lasciati meravigliati ed ammirati. Inoltre 
abbiamo visto i luoghi della difesa eroica della 
Cristianità. Malta ha davvero riassunto i nostri 
principi di obsequium pauperum e tuitio fidei. 
A Malta abbiamo anche festeggiato i 75 anni di 
Don Sandro, che prima di Natale ha dovuto las-
ciare la posizione di nostro assistente spirituale 
per motivi di salute.

Siamo grati per quest’anno passato insieme e per 
le grandi e piccole cose che sono state messe sul 
nostro cammino.

Bianca Maria Brenni
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Chaque année depuis sa création en 2007, la Section SHOMS Valais visite avec les pensionnaires de 
Valais de Cœur Sion un restaurant « hors du commun ».
Nous étions une douzaine à nous donner rendez-vous à Petit Pois et Carottes à Conthey. Un bus de 
Valais de Cœur a conduit nos pensionnaires juste devant la porte.

Petits Pois et Carottes est un 
restaurant géré par le Centre de 
formation professionnelle spé-
cialisé ORIF de Sion. Ce lieu 
accueille des jeunes en forma-
tion avec un léger handicap. 
Petits pois Carottes a été pensé 
comme un cadre idéal pour ces 
jeunes devant s’adapter petit à 
petit aux contraintes de la vie 
professionnelle. Le cadre déco-
ré de façon originale, offre un 
univers de fraîcheur avec son 
parterre vert, ses chaises trans-
parentes, et ses murs ornés de fruits et de légumes où la carotte est à l’honneur, avec des citations 
amusantes telles que
Les carottes poussent à l’envers, les petits pois poussent verts.
Dans le Carnotzet des Rottes, les carottes sont cuites.

Situé sur  un étage, il est spa-
cieux et  facile d’accès aux 
chaises roulantes ce qui  épargne 
beaucoup de tracas à nos béné-
voles. La carte aussi alléchante 
qu’originale  propose un menu 
fraîcheur (labellisé Fourchette 
verte), un menu du jour, un 
menu offrant une découverte 
culinaire du monde et des pro-
duits de saison. Tout cela contri-
bue au succès permanent de ce 
restaurant particulier ainsi que 
la gentillesse des jeunes qui y travaillent. Chaque année nous ressortons contents et heureux, bien 
rassasiés et nous promettant de revenir l’année prochaine. Merci à Francine et à Marianne de nous 
organiser cette sympathique sortie.

Marie-Jo Moser

Valais : sortie au restaurant Petits Pois et Carottes
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Zürich: Familientag im Kloster Wurmsbach

Willkommensapero

Austauschgruppe

Die Kinder warten auf die Messe

Unter der Leitung von Vater Agnell

Abendessen
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Zürich: Schwimmen mit Mathilde Escher Heim

      Von Leo Rusch, Teilnehmer der SHOMS Schwimmaktivitäten mit dem Mathilde Escher Heim 

Si vous connaissez d’autres artistes dans votre section, n’hésitez pas à nous envoyer leurs oeuvres à 
journal2@shoms.ch. 
Sollten Ihnen weitere Künstler innerhalb Ihrer Sektion bekannt sein, zögern Sie nicht, uns ihre Werke 
zu senden: journal2@shoms.ch.
Se nella vostra sezione conoscete altri artisti, potete mandarci i loro lavori: journal2@shoms.ch.
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Mes bénévoles

La paroisse St-Antoine de mon regretté confrère, l’abbé Jan Bernadič, rappelé récemment à Coire, 
compte, parmi d’autres, une centaine de bénévoles. La nôtre, plus modestement, une vingtaine.

Avant mon arrivée à Bâle, j’ai rendu service à une paroisse dont les bénévoles étaient placés sous 
la responsabilité d’une religieuse alémanique qui faisait souvent allusion à «ses» bénévoles: «Mes 
Bénévoles par-ci», «Mes Bénévoles par-là», «Comme je le disais l’autre jour à mes Bénévoles»...

On n’imagine pas toujours les services que de telles personnes rendent à une communau-
té paroissiale, a fortiori de nos jours, où les prêtres se raréfient. Nous ne vivons plus à une 
époque où tel évêque pouvait dire, comme naguère à de nouveaux ordonnés: «Je n’ai aucun 
poste vacant à vous proposer actuellement. Trouvez-en un ailleurs ou allez enseigner la reli-
gion dans les écoles primaires et secondaires, et rendez service le dimanche dans les paroisses».

Ça pouvait être encore le cas dans les années cinquante. Aujourd’hui, par exemple, le «Jura pastoral» 
(Jura, Jura bernois et les paroisses francophones de Berne, Bâle et Lucerne) totalise 27 prêtres actifs 
et 13 retraités. Dans 10 ans, on prévoit l’inverse (1).

L’histoire, une fois de plus, nous apprend à relativiser ces données. J’en veux pour preuve 
un discours adressé il y a près de 140 ans... par un prélat allemand, le célèbre Wilhelm Emma-
nuel  von Ketteler, alors évêque de Mayence (2), aux membres du «Katholiken-Vereins», à l’oc-
casion d’un pèlerinage au Rochusberg, le 17 juin 1874. Insistant une fois de plus sur les «de-
voirs sacrés de la famille», il s’était écrié de manière prophétique: «Des temps viendront 
peut-être où la famille sera obligée de remplir à peu près toutes les fonctions du sacerdoce».

Citant l’exemple de quelques communautés catholiques qui, installées dans la région de Stet-
tin, dépendaient de sa circonscription territoriale à l’époque où il était curé de Berlin, Kette-
ler, voulant expliquer leur présence dans cette région du Nord de l’Allemagne, presque en-
tièrement luthérienne, avait alors rappelé à ses auditeurs la raison d’une telle situation.

Dans le courant du XVIIIème siècle, le roi de Prusse, Frédéric II, ayant besoin de bras pour drainer les 
bas-fonds de l’Oder et en assainir les marécages, avait fait appel à des gens de toutes les Allemagnes, 
comme on disait alors, et, en particulier, du Palatinat et de la Rhénanie, provinces en majorité catho-
liques. S’étant engagés à la condition qu’on pourvoirait à leurs besoins religieux en même temps qu’à 
une juste redistribution du sol qu’ils allaient défricher, ces «pauvres gens» se virent exaucés de ma-
nière très limitée et furent bientôt dispersés dans différentes villes de Poméranie, entièrement luthé-
riennes, cela va sans dire. Obtenant enfin gain de cause, une partie de ces travailleurs catholiques hé-
ritèrent ainsi d’une longue étendue sablonneuse dans la région de Pasewalk, «où n’avaient jusqu’alors 
poussé que des sapins». Ils y construisirent leurs cabanes. Mais laissons la parole à  Ketteler:

«Ils avaient heureusement emporté de leurs patries rhénane et palatine leurs livres de chant catho-
liques et leurs catéchismes. Faisant de la plus belle cabane leur église, ils s’y rassemblèrent alors 
chaque dimanche pour prier, chanter et faire sonner la cloche. Le premier coup de cloche signi-
fiait le moment (de la messe) où, par les paroles du prêtre, s’opère la sainte consécration; le deu-
xième coup signifiait le moment de la communion. On y célébrait ainsi la messe en esprit de 
même que l’on y communiait en esprit. Ils se débrouillèrent ainsi durant cinquante ans, sans ja-
mais voir un prêtre. Et aucun catholique n’y perdit la foi. Au bout de cinquante ans, un prêtre s’y 
rendit une fois par an, et cela durant encore cinquante ans, et aucun catholique n’y perdit à nou-
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veau la foi. Enfin, trois ans avant de visiter moi-même cette communauté, et grâce à un prêtre du 
«Missions-Verein», une paroisse catholique put y être fondée. Vous pouvez vous imaginer la joie 
que ressentent aujourd’hui ces pauvres gens, ces braves gens. Après une attente qui dura cent 
ans, ils purent à nouveau recevoir et abriter chez eux leur Seigneur et Sauveur en personne...» 

Que tendait à prouver cette anecdote de l’évêque de Mayence? Que tout est possible avec 
le Christ, centre de la vocation chrétienne. Comme il le dira lui-même, il y a dans l’Eglise 
les moyens ordinaires: «les évêques, les prêtres et « l’organisme »» (3), et les moyens ex-
traordinaires, «lorsque c’est nécessaire», mais dans les deux cas, «c’est le Christ qui agit».

Bien des choses ont changé depuis. On le doit au concile du Vatican II qui a réintroduit le diaco-
nat permanent et donné aux laïcs, théologiens ou pas, la place qui leur est désormais impartie dans 
l’Eglise institutionnelle.

Cet article me donne ainsi l’occasion de remercier tout particulièrement les personnes bénévoles ou 
membres actifs du Service hospitalier (520 personnes) ainsi que les membres sympathisants (450 
personnes) qui partagent le même idéal de générosité auprès de ceux que Jean-Paul II appelait les 
«blessés de la vie».

Fra’ Guy-Michel Lamy, aumônier du Service hospitalier 

Notes : 
(1)   En 1968, le «Jura pastoral» comptait 104 prêtres…
(2)   Ancien élève des Jésuites au collège de Brigue (Valais), Wilhelm Emmanuel von Ketteler (1811-
1877) fut aussi député au parlement de Francfort (1848), puis au Reichstag (1871-1872). Considéré 
comme un des pères de la démocratie chrétienne allemande, il se fit l’apôtre d’un christianisme social 
avant la lettre (cf. les «lois Ketteler»). Leader d’une minorité d’évêques allemands  opposés à une 
conception absolue du dogme de l’infaillibilité pontificale, tout en respectant infiniment le pape Pie IX, 
il préférera quitter le concile avant la votation. Des années après sa mort, le pape Léon XIII, auteur de l’en-
cyclique sociale «Rerum novarum» (1891), parlera de Ketteler comme de son   « grand prédécesseur».
(3) «Der Organismus», expression popularisée par l’université de Tübingue, et spé-
cialement par Johann Adam Moehler (1796-1838), synonyme d’organisme vivant.

Mgr Alain de Raemy, ancien aumônier de la Garde 
Suisse, ancien aumônier des EMS et membre de 
l’Ordre et du SHOMS, a été nommé  évêque auxi-
liaire du diocèse de Lausanne, Genève et Fribourg 
par S.S. le  Pape François. Nous le félicitons et l’as-
surons de notre soutien et de nos prières dans sa 
nouvelle fonction.

Nomination de Monseigneur Alain de Raemy
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Les sections se présentent : Fribourg

La section de Fribourg, fondée en 1985, compte 47 membres. Chaque membre assure au minimum 
un engagement par mois. Plusieurs d’entre nous exercent deux activités mensuellement. En plus de 
cela, nombreuses sont les occasions où notre participation est sollicitée, notamment à l’occasion de la 
Fête-Dieu et de Prier Témoigner.
Les réunions occupent une place importante dans la vie de la section ; elles représentent des moments 
privilégiés renforçant nos liens d’amitié ; elles nous soutiennent dans notre dévouement à la cause 
des plus démunis et de nos « Seigneurs les malades ». Elles débutent par la sainte messe célébrée en 
l’église St-Jean par notre aumônier Fra’Guy-Michel Lamy; se joignent à lui, selon leur disponibilité, 
le chanoine Jacques de Boccard et l’abbé Nicolas Maillat. Le passé de l’église St-Jean est intimement 
lié à l’Ordre de Malte. La croix de Malte, encore visible en différents endroits de l’édifice, nous rap-
pelle que ce sont les Hospitaliers de Saint-Jean qui l’édifièrent. Cette église est pour nos membres un 
lieu de rassemblement et de prière.
Parmi nos activités les plus importantes, nous comptons les visites à l’EMS de La Providence et à 
l’Homato des Buissonnets à Fribourg, au Foyer St-Camille à Marly, à des personnes seules ; en font 
également partie l’accompagnement des malades à la chimiothérapie, l’animation des « Cavaliers de 
Malte », le goûter intergénérationnel à l’EMS de la Providence, l’engagement auprès des Cartons du 
cœur et du Point d’Ancrage.
Sept de nos membres ont bien voulu rendre compte de quelques-unes de ces activités. 

                                                                         ***

Un aperçu historique par Jacqueline de Saint-Bon 

Notre Section a été dès l’origine, placée sous la protection de la Sainte Vierge, puisque c’est au retour 
du pèlerinage de Lourdes en 1984 que l’idée est venue à Claude Musy, Régis de Meyer et Nicolas de 
Buman de prolonger, tout au long de l’année, ce qui se faisait pendant les quelques jours du pèleri-
nage marial. Ainsi est né le groupe fribourgeois. Andras de Kallay était à cette époque Commandant 
du SHOMS et Nicolas de Buman, secondé par sa mère Gisela, chef de cette nouvelle Section jusqu’en 
1995. Se succédèrent alors Christophe Platter-Zyberk, Ninon de Skowronski, Carmen Morard et Da-
nielle Cottier, Madeleine Thiémard et Isabelle de Gottrau sont actuellement les  responsables de la 
Section de Fribourg.

Carmen Morard nous emmène à l’EMS de La 
Providence

Le mot « providence » évoque, pour certains, 
l’action par laquelle Dieu conduit les évène-
ments et les créatures vers la fin qu’il leur a as-
signée - Dieu en tant qu’ordonnateur de toutes 
choses - et également, personne ou événement 
qui arrive à point nommé pour sauver une si-
tuation ou qui constitue une chance, un secours 
exceptionnels.
Pour les membres du SHOMS de la section de 
Fribourg, 
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La Providence est un Home médicalisé, en vieille ville, auprès duquel nous sommes engagés depuis 
plus de 25 ans. La plupart d’entre nous ont tout appris. Au fil des ans, notre formation a été parfaite  
grâce aux enseignements spirituels de nos prêtres, aux cours de notre infirmière, Madame Marie de 
Reyff, et tout au long de nos pèlerinages à Lourdes. 

Sous forme d’acrostiche, vous découvrez La Providence : 
P :   Le personnel et la direction de cet établissement sont accueillants et nous honorent de leur 
confiance. Ils nous reçoivent avec plaisir. A part entière, nous sommes intégrés dans ses équipes de 
soignants. 
R :  Les résidents nous rencontrent avec bonheur. Entre nous,  des relations affectueuses et respec-
tueuses se sont tissées. 
O :  L’organisation des activités récréatives, des visites personnalisées, des promenades, des 
courses en ville, la sainte messe nous occupent le mercredi, le dimanche, matin et après-midi. Grâce 
au SHOMS, nous osons effectuer cette approche si enrichissante. 
V :  Un vœu: venir en aide à ces personnes parfois si attristées. Il suffit de peu de choses pour les 
faire vibrer : l’évocation d’une fête (la Fête-Dieu, la Bénichon, si chères au cœur des Fribourgeois, 
par exemple), quelques notes de musique, pour voir soudainement leurs  yeux briller et leur langue se 
délier. 
I :    L’imagination est source d’inspiration - avoir quelques idées -  pour capter l’intérêt de nos 
invités, pour s’intégrer dans leurs souvenirs, souvent perdus dans leur inconscient, sans être trop in-
discrets.
D :   Les distractions comme les dégustations – devinettes développent leur réflexion et  ren-
contrent tant de succès. Bien que certains participants préfèreraient un doigt de Porto à un verre de 
jus d’orange, un  toast de foie gras à une tartine de « Vache qui rit ».
E :  Echanger, n’est pas si aisé, mais essayez, vous serez étonnés. Epeler le nom d’une ville, d’un 
village, d’un quartier, dans lequel la personne habitait, énoncer un mot dans une autre langue, en-
traînent des réactions surprenantes. Avec exactitude, les souvenirs joyeux s’égrènent. Avec certains 
traits d’esprit, je pense surtout à un pensionnaire, les discussions vont bon train. Avec tristesse, les 
endroits quittés  sont énumérés. 
N :   Quelle nostalgie ! Naturellement, ces discussions sont difficiles à narrer, mais …
C :  Les causeries chaleureuses en notre compagnie, les traditionnels petits « cafés – croissants » 
leur apportent un peu de réconfort, quelques chants de l’Abbé Bovet égaient nos matinées, quand les 
caprices de la météo ne nous permettent pas de partir en promenade avec nos chaises roulantes. 
E :  Et … avec émotion, nous apercevons cette petite étincelle dans leur regard. Etonnés, nous ne 
sommes plus des étrangers.  Avec joie, nous rentrons de notre EMS enthousiastes  et encouragés pour  
notre prochain engagement.

Jacqueline Bettin nous fait part de son engagement dans le groupe oncologie

L’activité  « Groupe Oncologie » est constituée d’une dizaine de membres du SHOMS de la section 
de Fribourg qui accompagnent les personnes atteintes de cancer à leurs séances de chimiothérapie ou 
de radiothérapie et à leurs visites médicales dans divers services de l’Hôpital Cantonal de Fribourg.
Notre bénévolat est surtout basé sur l’accompagnement – transport, particulièrement apprécié par 
les proches de la personne malade qui n’ont pas de voiture, qui ne peuvent pas, voire plus se libérer, 
ou encore pour leur offrir un peu de répit. Cet accompagnement est aussi important pour les grands 
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malades isolés, parfois sans famille, qui ne savent pas où s’adresser pour obtenir de l’aide ; nous de-
venons pour eux une ressource de sécurité et de confiance.
Notre rôle pratique consiste à chercher le patient à son domicile et à le reconduire. À notre arrivée à 
l’hôpital, selon son choix personnel ou suivant l’état de sa santé, nous l’accompagnons à l’intérieur 
du bâtiment et nous demeurons avec lui en salle d’attente.
De cette expérience enrichissante, nous apprenons que l’écoute du malade est essentielle, qu’il faut 
lui laisser le plus de place à la parole, le laisser exprimer sa souffrance, ainsi qu’accepter son silence, 
et nous sentons que des liens très chaleureux se nouent avec la personne atteinte de cancer et pareil-
lement avec sa famille.
L’activité  « Groupe Oncologie »  nécessite une parfaite organisation, c’est ce que réalise notre admi-
rable responsable en accord avec l’Hôpital Cantonal.

Ninon de Skowronski témoigne de son enga-
gement au Foyer St-Camille 

Pour nous, membres su SHOMS, section de Fri-
bourg, St-Camille évoque une maison accueil-
lante et chaleureuse où nous avons commencé à 
travailler il y a à peu près 30 ans.

Au début, il y avait encore des religieuses, sœur 
Olga qui régnait sur la cuisine, sœur Anne Fran-
çoise responsable des soins, sœur Dominique 
pour la partie spirituelle et sœur Jeanne direc-
trice compétente. Elles ont par la suite laissé la 
place à des responsables laïques.

Grâce à l’entente parfaite avec notre chère Ma-
dame Stadelmann, nous prenons nos marques à 
St-Camille et nous nous rendons compte de plus 
en plus de la valeur précieuse de l’échange entre 
nous-mêmes et les résidents devenus des amis. 
Nous commençons à tisser des liens forts et cela 
continue ; nous les accompagnons, nous mûris-
sons ensemble, nous vieillissons ensemble.

Quel est au fond notre mode d’emploi ? Il est 
celui dicté par la charité et la miséricorde, celui 
qui nous demande de prendre dans notre cœur la 
misère de l’autre.

C’est ainsi que nous écoutons, nous parlons, 
nous réconfortons, nous consolons, nous rions 
ensemble, faisant mille projets qui font du bien 
aux uns et aux autres. Parmi ces projets, il y a 

certes le pèlerinage à Lourdes lors duquel nous 
tissons de nouveaux liens. 

Une très chère résidente dont nous nous occu-
pons depuis des années me confiait l’autre jour 
: « Tu sais, quand vous arrivez, c’est la joie et le 
bonheur. C’est aussi pour nous une aide et une 
sécurité. Nous savons qu’à telle date vous serez 
là et que nous allons pouvoir ranger ensemble 
notre chambre, peut être modifier la disposition 
des meubles, faire des courses, acheter des fruits 
pour la semaine, ou simplement partir ensemble 
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en promenade et sentir que le soleil et la lumière caresse nos visages, revivre à la lumière… »

Il nous arrive aussi de prier ensemble la douce Vierge Marie et lorsque la grande fatigue et la vulné-
rabilité du handicap augmentent, nous nous donnons tout simplement la main, dans le silence, faisant 
passer l’amour.

Mais quand la porte de St-Camille se referme derrière nous, notre engagement se poursuit souvent 
à la maison, par téléphone. Nous sommes « la main tendue » ; notre cœur continue à être ouvert et 
disponible.

Merci donc aux résidents de St-Camille qui nous permettent de progresser grâce à l’humilité, le cou-
rage dans l’acceptation, la patience dans l’épreuve de ceux que nous aidons et que nous aimons.

Certes l’évolution permanente dictée par le temps fait de sorte que les visages changent, mais l’esprit 
de ce merveilleux engagement du SHOMS demeure.

Les beaux moments de Denise Corda à l’occasion de ses visites aux personnes seules

Que du bonheur !

On reçoit le double de ce que l’on apporte. 

Chaque visite individuelle est pour le résident un instant privilégié vécu selon ses désirs,  ses envies 
et ses demandes, bien évidemment dans la mesure de ses possibilités.

A la Maison de retraite, aussi dorloté soit-il par un personnel vigilant et dévoué,  souvent choyé et 
entouré par sa  famille, la visite individualisée offre au pensionnaire  une ouverture  qui tend  à rompre 
l’uniformité et la  monotonie d’un quotidien parfois lassant quoique sans cesse fragmenté par des 
loisirs ou des activités en fonction de ses intérêts.

Il n’en reste pas moins vrai que la visite individuelle est un intermède durant lequel la personne rési-
dente  peut, en tête-à-tête, s’exprimer à sa guise au gré de ses souhaits laissant libre cours à sa pensée, 
souvent, en s’immergeant dans des souvenirs, en revivant des instants chargés d’émotion  qu’elle n’a 
pas forcément  livrés à  ses plus proches. Le  passé ressurgit dans le présent, l’envahit  et toute une vie 
se déroule,  toute une vie intérieure, pleine, intense, débordante de réminiscences.  

Parfois, le résident désire qu’on l’accompagne dans les endroits familiers où il a vécu, et y rencontrer 
d’anciennes connaissances, des amis, se  retrouver  dans son  quartier, apprécier encore et toujours 
ces endroits connus, ces couleurs, ces senteurs génératrices de sensations vives et multiples. De temps 
en temps, le moment magique se déclenche. Une flamme  illumine ses yeux, il se prend au jeu. C’est 
la plénitude ! 

Ne serait-ce pas cela le bonheur ?

D’autres  apprécient simplement un service : que soient effectués pour eux une commission,  des 
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achats, un mot à écrire,  une confidence à raconter, un tracas. Et pourquoi pas une connivence ?

Pour faire une visite,  il arrive parfois que  l’on accompagne des visiteurs  plus âgés que les résidents. 
Il faut alors  les prendre en charge afin d’effectuer cet aller-retour.  Par exemple, conduire à la Provi-
dence des religieuses qui rendent visite à leur consœur  à peine plus âgée, tient de l’aventure. En effet 
pour certaines d’entre elles, le trajet entre la Visitation et la Providence n’est ni simple ni court. Mais 
pour la joie des retrouvailles, le jeu en vaut la chandelle. Elles en ont des choses à se dire : 60 ans de 
vie monastique sans compter les années de noviciat, il y a belle lurette qu’elles se connaissent. On 
rattrape le temps perdu et… il n’y a vraiment plus de temps à perdre.  On court,  pour autant que faire 
se peut… c’est presque  le paradis ! 

Il est vrai que le temps vole, comme le vent …

Alors on referme le roman, doucement, attentivement en prenant toutes les précautions, ayant bien 
soin de ne pas froisser les feuillets de papier de soie.

En se réjouissant  déjà d’une prochaine fois.

Un goûter partagé entre générations par Odile Hamoir 

Grande agitation à la cuisine, les mamans et leurs 
enfants préparent des gâteaux pour les résidents de 
la Providence. En effet, un groupe de 2 ou 3 mères 
de famille et leurs enfants se rend à l’EMS de la Pro-
vidence une fois par mois, le mercredi après-midi, 
pour animer le goûter des résidents à la cafétéria. 
Les enfants dessinent et offrent leurs chefs-d’œuvre 
aux pensionnaires, récitent des poésies et chantent.  
Comme une bonne partie de nos enfants chantent 
à la Maîtrise de Fribourg, la qualité des chants est 
agréable et, souvent les airs sont repris par tous. 
Puis, à l’heure de la distribution des gâteaux et les 
enfants sont ravis de proposer leur création, c’est à qui aura le plus de succès. L’après-midi se termine 
avec la promesse de se revoir très bientôt. 

Cette activité convient parfaitement aux mères de famille ayant de petits enfants et elle favorise na-
turellement les relations intergénérationnelles qui ne peuvent  être qu’enrichissantes pour tous. Les 
enfants ressortent enchantés et les pensionnaires  sont à chaque fois plus nombreux à nous attendre.

Un après-midi avec les « Cavaliers de Malte »  par Dick Matray 

Pourquoi appelle-t-on notre activité les « Cavaliers de Malte » ? Lors d’une réunion de notre sec-
tion, un de nos membres a eu cette sympathique idée, un petit clin d’œil aux Chevaliers de Malte qui 
montaient leurs destriers au temps des Croisades. Notre activité est bien plus paisible le mercredi 
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après-midi à l’Ecurie des Crosets avec nos trois 
gentils Franche-Montagnes et nos cavaliers qui 
sont des enfants autistes du Foyer des Buisson-
nets.

Nous vivons avec ces enfants et leurs accom-
pagnants des grands moments de bonheur, avec 
parfois quelques frayeurs, mais aussi de la tris-
tesse.

Des moments de bonheur…

Avec une petite fille originaire du Tibet qui est 
venue à notre activité pour la première fois. Elle 
n’osait d’abord pas s’approcher des chevaux qui 
sont bien gentils mais quand même assez impo-
sants. De fil en aiguille, elle a fini par les tou-
cher, puis les brosser pour enfin les monter tout 
en chantant un air inconnu en chinois probable-
ment. Pendant la pause pour le goûter elle a fait 
connaissance avec des spécialités bien de chez 
nous : une tranche de cuchaule avec de la confiture maison, suivie d’un morceau de tresse recouvert 
de Nutella. Il n’y a pas de mots pour décrire son sourire radieux (au Nutella).

Avec un jeune adolescent qui fuit tout contact physique et qui n’osait prendre un objet que du bout de 
deux doigts. Au contact de nos chevaux qu’il a aussi brossé, il s’est transformé en vrai cowboy avec 
un parfait équilibre en selle que ce soit au pas ou au trot. A la fin de l’après-midi, il a surpris tout le 
monde en donnant la bise à Loukie pour lui dire au revoir.

Avec une jeune adolescente toute renfermée et peu expressive. Sur le cheval nous pouvions voir sa 
transformation avec un sourire jusqu’aux oreilles.

Quelques frayeurs…

Avec un garçon qui préfère manger son beurre et sa confiture sur une tranche de pomme plutôt que sur 
du pain. Malgré toutes nos précautions et un casque sur la tête, il se trouve par terre sur le sable bien 
mou. Alors tel le dicton, après être tombé il s’est remis en selle, son plaisir n’en a pas été amoindri.

De la tristesse…

En pensant à Emilie qui a eu tant de plaisir à monter avec nous. Pour s’exprimer, elle se débrouillait 
très bien avec un petit tableau sur lequel elle alignait des pictogrammes. Elle a disparu du Foyer des 
Buissonnets le 12 novembre 2013, toutes nos prières vont vers elle pour qu’elle soit retrouvée saine 
et sauve.
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Notre nouvelle et dernière activité par sa responsable Brigitte van der Straten

Le « Point d’Ancrage », antenne d’église auprès des requérants d’asile du canton de Fribourg,  est 
constitué en Association depuis 2011.

L’objectif de cette Association est de répondre au mieux de ses possibilités aux diverses attentes du 
monde des migrants en offrant à chacun d’entre eux la garantie d’être respecté, accueilli et écouté 
en toute discrétion.  Condition sine qua non pour pouvoir établir au cours d’entretiens privés un lien 
de confiance indispensable pour aider le requérant soit à faire son chemin en Suisse soit à prendre la 
décision de rentrer chez lui.  

Dans tous les cas de figure, le « Point d’Ancrage » propose un accompagnement : « car quand il y a 
une solution on y travaille et quand il n’y en a pas on ne se lâche pas ».  En outre, suivant les besoins,  
le « Point d’Ancrage » oriente vers des services juridiques, sociaux ou médicaux.  

Chaque mercredi dans la salle de l’Africanum à Fribourg,  un groupe de bénévoles assure un accueil 
pour tous les requérants d’asile, hommes, femmes et enfants et sert un repas à plus d’une septantaine 
d’entre eux.  C’est l’occasion pour ceux-ci de se retrouver entre amis, de découvrir d’autres cultures 
(une vingtaine de nationalités différentes) et de rencontrer des personnes partageant les mêmes pro-
blèmes.

Un point commun réunit tous les migrants : avoir été jetés  sur les routes de l’exil par des causes 
indépendantes de leur volonté : guerres, régimes politiques, discriminations religieuses, règlements 
de comptes, conditions économiques…  Ils ont tout perdu  hormis leurs talents -  leur redonner voix 
c’est donc leur rendre leur dignité.  D’où l’importance accordée à « Point d’Ancrage » pour donner 
à chacun l’occasion de mettre en valeur ses aptitudes que ce soit par la musique, l’informatique ou 
encore par le théâtre ; les bénévoles de leur côté offrent des conseils santé, des visites à domicile, des 
cours de français.

Chaque être humain a besoin de s’accrocher, de « s’ancrer » quelque part, que ce soit à un port d’at-
tache physique, affectif, spirituel ou philosophique – « Point d’Ancrage » se veut être ce port, ce lieu 
d’accueil pour tous les migrants de Fribourg.

                                                                        ***

Si, en 1984, le pèlerinage de Lourdes donna aux fondateurs de la section un élan extraordinaire, 
la préparation et la rédaction du  carnet  du pèlerinage demeure un temps fort  pour quatre de nos 
membres qui, au Bureau de Lourdes à Fribourg, s’y adonnent dès la mi-février.

Notre section, dans sa structure actuelle, compte pouvoir continuer d’œuvrer sur la route de la foi, au 
service du prochain et de nos Seigneurs les malades dans l’esprit du Service Hospitalier :
 « Seigneur, tu sais que mon devoir consiste à assister les malades. Fais que je ne les serve pas 
seulement avec mes mains, mais aussi avec le cœur, fais que je les aime. » 

Isabelle de Gottrau et Madeleine Thiémard


